
 Hume, L’image détruite par la métaphysique

 "Il semble aussi évident que, lorsque les hommes suivent ce puissant et 
aveugle instinct naturel, ils admettent toujours que les images mêmes, que 
présentent les sens, sont les objets extérieurs, et ils n'entretiennent aucun 
soupçon que celles-là soient seulement des représentations de ceux-ci. Cette 
table même, que nous voyons blanche et que nous sentons dure, nous croyons 
qu'elle existe indépendamment de notre perception, nous croyons qu'elle est 
quelque chose d'extérieur à notre esprit qui la perçoit. Notre présence ne lui 
confère pas l'existence ; notre absence ne l'anéantit pas. Elle conserve une 
existence invariable et entière, indépendante de la situation des êtres 
intelligents qui la perçoivent ou la contemplent.
  Mais cette opinion universelle et primitive de tous les hommes est bientôt 
détruite par la plus légère philosophie, qui nous apprend que rien ne peut 
jamais être présent à l'esprit qu'une image ou une perception et que les sens 
sont seulement des guichets à travers lesquels ces images sont introduites, 
sans qu'ils soient capables de produire un rapport immédiat entre l'esprit et 
l'objet. La table que nous voyons semble diminuer quand nous nous en 
éloignons ; mais la table réelle, qui existe indépendamment de nous, ne souffre 
pas de modification ; ce n'était donc que son image qui était présente à l'esprit. 
Tels sont les décrets évidents de la raison ; aucun homme qui réfléchit n'a 
jamais douté de ce que les existences, que nous considérons quand nous 
disons cette maison et cet arbre, ne sont rien que des perceptions dans 
l'esprit, des copies flottantes et des représentations d'autres existences qui 
restent invariables et indépendantes."
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